
LA VIE TRÉPIDANTE DE NAPOLÉON BONAPARTE

Napoléon

« Bonjour, à tous ! Enfin Mobiclic pense à moi, ce n’est pas trop tôt ! Après avoir parlé de Louis XIV, pfff ! c’était la moindre des choses d’évoquer mon parcours impérial ! D’autant que l’on fête, en ce moment, le bicentenaire de mon sacre ! C’était en décembre 1804, la belle époque ! »

Mais qui était donc ce Napoléon ? Un héros, un génie militaire qui a dominé l’Europe ? Un fou de pouvoir qui a voulu tout gagner et qui a tout perdu, causant beaucoup de morts ? Découvre les grandes étapes de sa vie. Une vie riche en rebondissements.

1769 – Ajaccio (Corse) - La naissance du futur empereur

C’est un grand jour ! En ce 15 août 1769, Napoléon Bonaparte vient de naître. Il voit le jour à Ajaccio, en Corse. À l’époque, la Corse, qui est une île, vient juste de devenir française. Jusque-là elle appartenait à la République de Gênes, en Italie. 

Les Bonaparte, les parents de Napoléon, font partie de la petite noblesse. Ils ne sont pas très riches. Napoléon est leur deuxième enfant. En tout, ils en auront 8 !

1779–1784 – Brienne-le-Château (Aube) - La formation militaire

Grâce à une bourse du roi, c’est-à-dire une aide financière de l’État, le jeune Napoléon part faire ses études à l’école militaire de Brienne-le-Château, dans le département de l’Aube. Il a 10 ans. C’est une chance : on y prépare les enfants de nobles à devenir des officiers. Un bon métier ! 
Napoléon

« Pas facile de quitter mon île et ma famille. Au début, je me sens isolé et je ne suis pas très heureux, mais je travaille dur. À 16 ans, me voilà lieutenant en second d’artillerie. »

« Ensuite, jusqu’à 24 ans, je vis en caserne dans différentes villes. Hélas ! mon père meurt, et je me prive de tout pour envoyer de l’argent à ma famille. Période difficile ! Du coup, je lis beaucoup et j’écris. »
L’anecdote

« À cette époque, je suis plutôt maigrichon et solitaire. À l’école militaire, on se moque de mon accent corse. Mais je ne me laisse pas marcher sur les pieds. Gare à mes coups de colère ! »

1789 – Auxonne - La Révolution française à distance

Le 14 juillet, le peuple de Paris entre de force dans la prison de la Bastille, symbole du pouvoir absolu du roi. C’est le passage de la monarchie, pouvoir au roi, à la république, pouvoir aux représentants du peuple. Pendant plusieurs années, les révolutionnaires et les royalistes vont s’affronter. Pendant ce temps, où peut bien être notre Napoléon ? 

Il est en garnison à Auxonne, près de Dijon. Il ne participe pas à la Révolution, mais il l’observe de loin, avec intérêt. Il apprécie qu’on supprime les privilèges des nobles. 

Napoléon

« Ce qui m’intéresse surtout, c’est d’apporter les idées de la Révolution chez moi, en Corse, et de devenir quelqu’un là-bas. Peut-être que grâce à moi, la Corse pourra devenir indépendante ? »
L’anecdote

Napoléon

« C’est bien la Révolution, mais, entre nous, je n’aime guère quand le peuple agit trop directement contre l’autorité. Je ne supporte pas les «  violences de la populace » ! »
1793 – Toulon - Le siège de Toulon

Que de bouleversements ! Le roi Louis XVI a été guillotiné par les révolutionnaires, la Première République a été proclamée, et la France est en guerre contre de nombreux pays en Europe. 

La ville de Toulon est entre les mains des Anglais et des Espagnols. Coup de chance pour Bonaparte, on l’appelle pour tenter de reprendre la ville ! Et là, ce jeune officier de 24 ans va se montrer très habile... 

Napoléon

« Profitons-en, je vais leur faire voir mes talents militaires... Mon plan, c’est de placer mes canons dans un lieu qui domine Toulon, plutôt que d’attaquer la ville de front. Allez, on bombarde la flotte anglaise ! Victoire, l’ennemi s’enfuit ! »
L’anecdote

Napoléon

« Bravo ! Toulon est libre ! Grâce à ce premier coup d’éclat, Napoléon Bonaparte se fait remarquer. Le voilà nommé général de brigade. »
1795 – Paris - Napoléon mate la révolte royaliste.

Personnage royaliste

« Gare à nous, les royalistes ! Ils ont tué notre roi, mais on ne se laissera pas faire. À Paris, on organise une grande révolte, une insurrection. À bas la République ! »

Barras

« Moi, Barras, député républicain, on m’a chargé de mater cette insurrection. Vite, il me faut un bon officier d’artillerie. Tiens, le général Bonaparte ! »
Napoléon

« Très bon choix ! Je place 40 canons dans Paris, et quand la foule des royalistes arrive pour manifester, paf, je tire dans le tas ! »

L’anecdote

Napoléon

« Résultat : l’émeute est écrasée, la République sauvée, et me voici nommé commandant en chef de l’armée de l’Intérieur, hé ! hé ! »
1796 – Paris - Mariage avec Joséphine de Beauharnais

Joséphine
« Je suis Joséphine de Beauharnais. Je viens de la Martinique. Je suis veuve d’un général, j’ai deux enfants... Hélas ! je n’ai plus guère d’argent. Bonaparte est tombé amoureux de moi, il veut m’épouser. Mais, chut !, moi, c’est Barras que j’aime. »
« Bof, notre mariage n’est pas une grande cérémonie : pas de fête, ni d’invités, juste nos trois témoins. C’est un simple mariage civil, devant le maire, vite fait. Notre mariage religieux aura lieu plus tard, en 1804. »

L’anecdote

Bonaparte arrive avec deux heures de retard à leur mariage ! Il faut dire qu’il vient d’être nommé commandant en chef de l’armée d’Italie... et qu’il est très occupé.

1796–1797 - Milan - La campagne d’Italie
Napoléon

« Me voici à la tête de l’armée d’Italie qui défend les frontières de la France, près de Nice. Une armée secondaire, de mauvais soldats, dit-on. Mais j’ai bien étudié le terrain, j’ai ma stratégie. Je vais vaincre les Autrichiens, nos ennemis. Ils vont voir qui je suis ! »

Soldat

« Notre général sait nous parler, nous mener. Un vrai chef ! Et il se bat avec nous. Il est dur, mais on le respecte, on l’admire. On l’a surnommé « le Petit Caporal ». Et avec son style bien à lui, il transforme l’art de la guerre. »

Soldat

« Grâce à Bonaparte, en sept mois, on remporte sept victoires en Italie. Pourtant, nos ennemis sont deux fois plus nombreux. Il épate tout le monde. Les Autrichiens sont écrasés, et demandent la paix. Bonaparte entre victorieux dans Milan. C’est la gloire ! »

L’anecdote

Napoléon

« J’ai eu une idée de génie ! Pendant la campagne, j’ai fondé un journal qui relate, en les renforçant, mes exploits à la guerre. Du coup, en France, on m’adore. Je suis un héros ! C’est le début de ma légende. »
1798, Égypte : La campagne d’Égypte

Napoléon

« Ah ! l’Égypte, voilà un pays à conquérir ! En 1798, je pars avec 35 000 soldats, mais aussi de nombreux savants et artistes à la conquête du pays des pharaons. J’ai une envie féroce de couper la route des Indes à ces satanés Anglais ! Suis mon expédition en trois étapes ! »

1798 : La conquête

Napoléon

« Quelle pagaille ! De terribles batailles nous attendent dans ce pays inconnu. »
L’arrivée à Alexandrie

Officier
« Nous sommes une armée de 35 000 soldats. Nous débarquons à Alexandrie avec de très bons officiers, comme moi. Bonaparte nous a dit de respecter la population et les lieux de prière. Et pas de pillages ! Par contre, il nous faut massacrer les prisonniers en masse. »

La traversée du désert

Soldat
« Ils nous ont eus… C’est pas le paradis l’Égypte ! Pour atteindre Le Caire, il nous faut traverser le désert. Chaleur mortelle ! Beaucoup d’entre nous meurent de soif. Et plus tard, nous serons décimés par une terrible épidémie de peste. »

La prise du Caire

Officier
« Terrible, la bataille des Pyramides ! Au Caire, nos troupes affrontent les redoutables cavaliers mamelouks. Un carnage des deux côtés. Mais Bonaparte remporte la victoire. La ville du Caire est à lui ! »
Les mamelouks

L’Égypte n’est pas indépendante. Elle appartient à l’Empire turc. Elle est gouvernée de force par des souverains turcs, entourés de leurs milices, les mamelouks. Ce sont eux que combattent les soldats de Napoléon.

Les Anglais

Anglais
« Hello ! Nous, les Anglais, nous sommes les grands ennemis de la France. Nous sommes les plus forts pour le commerce, et l’Inde est à nous, c’est la plus riche de nos colonies. Voilà pourquoi Bonaparte veut nous couper la route des Indes. Jaloux, va ! »

Napoléon chez les Égyptiens

Napoléon

« Maintenant que le pays est à moi, je vais pouvoir mettre un peu d’ordre ici et découvrir le monde caché des pharaons. C’est pour ça qu’une équipe de savants et d’artistes m’accompagne. »

L’aménagement du Caire

Napoléon

« J’ai de grands projets pour l’Égypte. Je crée la première imprimerie égyptienne, je fais remettre en état des canaux, je réaménage la ville du Caire, je fonde l’Institut d’Égypte, qui développera les sciences, les arts, l’économie ! Magnifique ! Je sais, je sais… »

Pyramide de Gizeh

« Soldats, du haut de ces pyramides, quarante siècles vous contemplent. » C’est ce qu’a dit Bonaparte en atteignant les pyramides. Du moins, c’est ce qu’on raconte...

Les savants
Savant
« Botanistes, zoologistes, géographes, ingénieurs, astronomes, dessinateurs... nous sommes 167 savants et artistes. Quelle aventure et que de merveilles ! Entre autres, nous étudions les mirages, les autruches, les couleurs de la mer, l’histoire du pays ! Et nous créons l’égyptologie, l’étude scientifique de l’Égypte ancienne. Ce projet fou fera progresser la science. »

La pierre de Rosette

Découverte dans la ville de Rosette par un officier de Bonaparte, cette pierre noire a permis de déchiffrer les hiéroglyphes. Elle présente un même texte gravé en trois versions, dont les hiéroglyphes, signes d’une écriture inconnue. Leur traduction a été réalisée par Champollion, un égyptologue français.

Napoléon

Napoléon

« J’ai un bon truc pour apparaître aux Égyptiens comme un des leurs et pour qu’ils m’admirent : je me joins à leurs fêtes, celle du Nil par exemple ou même à des fêtes religieuses. Ils savent que je respecte leur religion. »

1799 : Le départ d’Égypte

Napoléon

« Bon, c’est beau l’Égypte, mais je commence à trépigner. Je ne suis pas venu ici pour y rester toute ma vie. »

La révolte du Caire

Égyptien

« Et dire que ce vieux rusé de Bonaparte avait promis aux habitants du Caire, prospérité et richesse ! Rien de tout ça ! La misère continue. Alors, nous nous révoltons et massacrons les troupes françaises. »

La défaite contre les Anglais

Pendant que Bonaparte se bat au pied des pyramides, les Anglais attaquent ses navires ancrés à Aboukir. L’amiral anglais Nelson détruit presque toute la flotte française. Grave défaite ! Sans bateaux, Bonaparte est condamné à rester en Égypte...

Le retour en France

Messager
« Pff, pff ! J’apporte de mauvaises nouvelles de la France : le pouvoir a du mal à faire régner l’ordre, et la guerre menace à nouveau. Alors, après un an de campagne et une nouvelle défaite, Bonaparte décide de rentrer. Il file secrètement, laissant son armée au commandement du général Kléber.  Nous sommes en 1799. »

1799 – Paris : Le coup d’État du 18 Brumaire

La France va mal. Elle a été ruinée par les guerres. Royalistes et révolutionnaires se battent pour reprendre le pouvoir. Le gouvernement qui dirige la République a supprimé des libertés et il perd son autorité, il est menacé…

Comploteur

« Un complot se prépare et j’en fais partie ! Nous ne sommes ni pour les uns ni pour les autres. Nous voulons renverser ce fichu gouvernement, changer les lois… Tiens, nous allons faire appel à Bonaparte pour qu’il nous aide. Le peuple l’admire, il a de la poigne, et il vient de rentrer d’Égypte. »

Napoléon

« Avec mes troupes, j’entre de force dans la salle de l’Assemblée où sont réunis les députés, qui représentent le peuple et votent les lois. C’est la pagaille ! Les députés sont dispersés et arrêtés. »

« La voie est libre ! Je crée aussitôt un nouveau gouvernement, le Consulat. Nous sommes trois consuls, mais c’est moi qui dirige. J’ai réussi mon coup d’État, c’est-à-dire ma prise du pouvoir par la force, de manière illégale. Eh oui ! c’est comme ça ! »

L’anecdote

Napoléon

« Plus tard, certains diront que j’ai mis fin à la Révolution, d’autres que j’ai sauvé les grands principes de la Révolution - comme l’égalité - car ils étaient menacés par le gouvernement que j’ai renversé… »

1800 – Paris : L’attentat contre Napoléon

Napoléon a pris le pouvoir de façon illégale. Il a créé une nouvelle constitution, qui définit la façon dont le pays est gouverné. Il n’est ni pour les révolutionnaires ni pour les royalistes. Et il s’est fait bien des ennemis.

Royaliste

« Je suis un royaliste. Hé ! hé ! J’ai préparé une machine infernale : un tonneau de poudre bourré de clous, caché dans une charrette. J’ai placé celle-ci au milieu d’une rue, sur le chemin de Bonaparte. Le voilà, il arrive… »

Passant

« Oh ! Quelle explosion ! Heureusement, le cocher a pu éviter la bombe. Bonaparte est sain et sauf, mais il y a des dizaines de morts et de blessés, et beaucoup de maisons ont été détruites. Ces assassins de royalistes seront guillotinés ! »

L’anecdote

Napoléon

« Je l’ai échappé belle ! Mais cet attentat va me servir : on va m’aimer et m’admirer encore plus pour avoir évité la mort… »

1802 - Paris : Bonaparte, consul à vie.

Napoléon

« Me voilà devenu premier consul. Cette fonction réunit, en quelque sorte, les rôles de président de la République et de Premier ministre. Je m’installe ici, au palais des Tuileries, à Paris. »

« Quand je ne fais pas la guerre, je réorganise le pays, qui en a bien besoin après les déboires de la Révolution. Et pour cela, il me faut tous les pouvoirs ! Tous ! Bon, j’ai peut-être supprimé certaines libertés, mais j’ai initié certaines choses qui existent encore à ton époque ! Allez, découvre cette période très riche pour la France. »

Consul à vie

Napoléon

« D’abord, j’ai réussi à me faire élire pour 10 ans. Puis j’ai demandé au peuple s’il était d’accord pour que je sois consul toute ma vie... Et il a voté oui ! Les citoyens veulent un chef fort. Désormais, j’ai autant de pouvoirs qu’un roi. »
Les espions

Espion

« Chhtt ! Je suis un mouchard, un espion au service de Fouché, le ministre de la Police. Nous sommes des milliers à surveiller les gens. Nous ouvrons le courrier, nous fouinons partout, histoire de détecter les comploteurs. Voyons, pas d’individus suspects, ici ? »

Fouché, ministre censeur

« Dangereux, les journaux ! On s’y exprime trop librement, on peut y critiquer le pouvoir et donner envie au peuple de se révolter ! Bonaparte en a supprimé une bonne partie. Et moi, Fouché, ministre de la Police, je surveille de près ceux qui restent. Au besoin, je les empêche de publier certains articles nous compromettant. C’est la censure ! »

Les deux autres consuls (Cambacérès et Lebrun)

Cambacérès 

« Nous aussi, nous sommes consuls. En fait, nous avons peu de pouvoir. »

Lebrun 

« Je dirais même plus : nous avons très peu de pouvoir. Et les Assemblées, qui votent les lois, ne peuvent pas grand-chose contre Bonaparte. »

Les Tuileries

Napoléon

« Voici ma nouvelle demeure : les Tuileries. Autrefois, les rois y habitaient. Je devais y vivre avec les deux autres consuls, mais je me suis approprié le palais. Le premier étage pour moi, le rez-de-chaussée pour ma femme. Mais ce n’est pas très confortable ici. »

La Banque de France

Napoléon

« Comme les finances sont en mauvais état, je crée la Banque de France. Elle prête de l’argent à l’État, garantit que la monnaie ne perdra pas sa valeur et émet des billets. C’est un succès ! L’économie repart. À votre époque, la Banque de France joue toujours un grand rôle. »

Le Concordat

Prêtre

« Depuis la Révolution, nous les gens d’Église, nous sommes fâchés avec les révolutionnaires. Ils se sont approprié nos richesses et nous avons perdu une partie de notre pouvoir. Bonaparte crée un accord qui nous réconcilie : le Concordat. Du coup, il met l’Église dans sa poche ! Malin ! »

Les préfets

Préfet

« Pas facile de faire régner l’ordre dans les 130 départements français ! Pour cela, Bonaparte nomme un préfet pour chaque département. Je suis l’un d’eux.  Je représente le pouvoir central et je fais exécuter les ordres de Paris : je m’occupe des impôts, du recrutement des soldats, des travaux publics et je surveille tout le monde ! »

Le Code civil
Bonne idée, le Code civil. Bonaparte crée cet ensemble de textes pour résoudre tous les problèmes et les conflits des gens. C’est l’égalité des droits, souhaitée par les révolutionnaires.

Au programme : la famille, les relations entre parents, la propriété privée. Par exemple, le mari a pleine autorité sur sa femme et ses enfants. Eh oui ! à l’époque, c’était ainsi.

Aujourd’hui, les juges français utilisent toujours le Code civil et ses 2 000 articles pour résoudre les problèmes des particuliers. C’est ce qu’on appelle le Droit. Et ce livre est d’une telle clarté que plus de 70 pays l’ont adopté comme modèle. Heureusement, il a été modifié depuis pour mieux s’adapter aux évolutions de la société.

Les lycées

Napoléon

« Pour former les futurs dirigeants de la nation, je crée les lycées. Dans ces écoles, les garçons - surtout des fils de bonnes familles - reçoivent une solide éducation. La discipline est militaire, on porte l’uniforme, on obéit aux ordres, sinon gare à la prison ! »

Ratonic

« Ouais ! Ben, je crois que « Napopo » aurait mieux fait de s’abstenir sur ce coup-là. »

Le rétablissement de l’esclavage
Esclave

« Dans les colonies, nous autres, les esclaves, nous cultivons le coton, le sucre ou le tabac pour les Français. On nous fait travailler comme des bêtes. Les révolutionnaires avaient pourtant interdit l’esclavage... mais Bonaparte l’a rétabli. Et l’égalité, la liberté, alors ? »

La Légion d’honneur
Bonaparte invente la Légion d’honneur. Cet insigne récompense le mérite et le courage. Je touche un salaire payé par l’État et ma fille a droit à une maison d’éducation. C’est un énorme succès. Mais ce sont surtout des militaires qui la reçoivent.

1804 - Paris : Le sacre de Napoléon

Le peinture ;
David Jacques Louis (1748-1825)
Sacre de l’Empereur Napoléon Ier et couronnement de l’Impératrice Joséphine, à Notre-Dame, le 2 décembre 1804

Le sacre de Napoléon Ier
Huile sur toile

Paris, musée du Louvre

Napoléon

« Il y a quelque temps, des complots royalistes ont visé à me renverser ! J’ai donc dit aux Français qu’il était nécessaire que je devienne leur empereur ! Pourquoi ? Pour renforcer le pouvoir et protéger les libertés apportées par la Révolution ! Ça tombe sous le sens, non ? »

Voici la cérémonie qui fait de Napoléon, l’empereur des Français. À toi de fouiller cette grande cérémonie religieuse, recréée par le peintre David dans son célèbre tableau géant ! Si tu veux le voir en grandeur nature, il est au Louvre, à Paris !
Le vote

Personnage

« Le Sénat et le peuple ont voté oui pour que Napoléon soit empereur. Mais il faut dire que le vote n’est pas secret, tout le monde voit ce qu’on vote. Par conséquent, difficile de dire non ! »

Napoléon Ier
Napoléon

« Je suis l’héritier de l’empereur Charlemagne. Mon rêve ? Reconstituer l’ancien Empire romain d’Occident et régner sur l’Europe. Dorénavant, appelez-moi Napoléon Ier. J’ai enfin le pouvoir absolu. Je serai aussi puissant que Jules César, aussi glorieux qu’Alexandre le Grand ! »

Ratonic

« Il a visiblement pris la grosse tête, Napoléon, comme on dit. »

Le couronnement

Un petit détail qui a son importance : Napoléon s’est couronné lui-même, en posant sur sa tête des lauriers en or. Cela ne se fait pas, mais il estime qu’il ne doit son pouvoir qu’à lui-même. Cette scène n’est pas montrée par le peintre car elle a été jugée trop provocante.

La pape

Pape

« Moi, le pape Pie VII, chef de la religion catholique, Napoléon m’a fait venir en personne. Aucun pape ne s’était déplacé pour un sacre depuis celui du fils de Charlemagne, en l’an 816. De la main droite, je bénis l’Empereur. »

Une cérémonie religieuse

Prêtre

« Napoléon a voulu une cérémonie religieuse, histoire d’impressionner tout le monde. Le voici empereur devant Dieu ! »

Joséphine

« Je suis Joséphine de Beauharnais, la femme de Napoléon. Mon cher époux va me couronner. Dépêche-toi, chéri, j’ai hâte d’être impératrice ! Je serai parfaite dans mon rôle : j’ai de la classe et je sais recevoir les grands de ce monde… »

Du jamais vu !

Personnage

« Une république dirigée par un empereur, on aura tout vu ! Je suis un ancien révolutionnaire, mais il a bien fallu que j’accepte ce sacre. Comme ça les royalistes ne reviendront pas. Et moi, je fais partie du pouvoir… »

La maman de Napoléon

« Je suis Letizia, la maman de Napoléon. En réalité, je n’étais pas là, Napoléon et moi, nous nous étions disputés à propos du mariage d’un autre de mes fils, Lucien. Et puis, il en fait trop, je déteste tout ce luxe, cette cérémonie ! »

La famille de Napoléon

Jeune sœur de Napoléon

« Nous sommes les frères et sœurs de Napoléon. Formidable ! il nous donnera à tous des titres royaux ! Nous voici princes, rois et reines. À nous les honneurs, les richesses et les postes importants ! Joseph, par exemple, deviendra roi d’Espagne. »

Beethoven

Personnage

« Vous connaissez Beethoven, le grand compositeur ? Il admirait Bonaparte et avait composé une symphonie en son honneur. Mais il aurait mal accueilli la nouvelle de son couronnement comme empereur. « Un tyran ! » aurait-t-il dit. Et la Symphonie Bonaparte devint la Symphonie héroïque. »

Les nouveaux nobles !

Personnage

« Parfait, Napoléon va créer une nouvelle noblesse, la noblesse d’Empire. Il va permettre aux bourgeois, comme moi, de devenir nobles. Pas de privilèges, mais des honneurs. Les vrais nobles ne vont pas apprécier… »

Le peintre David

« Coucou, c’est moi, Jacques Louis David, le peintre qui a fait ce tableau. J’en ai peint pas mal pour Napoléon. Je me suis même représenté parmi les 10 000 notables invités par l’Empereur. »

Vive l’Empereur !

Personnage

« Nous sommes des militaires, les maréchaux de l’armée napoléonienne. Nous allons mener de grandes batailles et devenir les vedettes de l’Empire, riches et glorieux… Vive l’empereur ! »

Les célébrités

Conseiller de Napoléon

« Nous sommes de grands hommes politiques. Après la cérémonie, Napoléon nous fera le serment de défendre le territoire français et de rester fidèle à la Révolution : à savoir respecter l’égalité des droits, la propriété de chacun, les libertés… »

Méfiance…

Personnage

« C’est vraiment cocasse cette cérémonie. Entre nous, la religion n’intéresse pas Napoléon ! Et lui qui ne voulait plus de roi sur le trône de France, ni de sacrement, il se contredit. Méfiance ! »

1805 – Trafalgar : La bataille

L’Angleterre est la plus grande puissance économique du monde. Napoléon, persuadé d’être assez fort, décide de l’attaquer chez elle, sur son sol. Il a un plan pour tromper l’ennemi…

Napoléon

« Je rassemble des navires de guerre en Méditerranée. Les Anglais croient que nous allons attaquer leurs colonies aux Antilles. Pour les défendre, ils envoient leurs navires loin de l’Angleterre. La voie est libre sur la Manche : mes autres navires vont attaquer ! »

Amiral Nelson

« Mais nous, les Anglais, nous sommes les plus forts sur les mers. Notre flotte anéantit les navires ennemis au large du cap Trafalgar. Un désastre pour les Français : plus de 3 000 morts. J’ai gagné ! 

Hélas ! moi, l’amiral Nelson, je meurs ici. Rhâââ ! »
L’anecdote

Napoléon

« Bon, j’ai perdu et je ne débarquerai jamais en Angleterre, mais j’ai une idée : je vais empêcher les autres pays de commercer avec les Anglais ? Ce sera la ruine pour eux ! »
1805 - La bataille d’Austerlitz

Napoléon

« Voici ma plus célèbre bataille. J’ai perdu sur les mers, mais sur les terres, ça ne va pas se passer ainsi grâce à la stratégie. »

Poussées par l’Angleterre, l’ennemi n° 1 de la France, la Russie et l’Autriche se sont alliées. Les soldats de Napoléon ont déjà battu les Autrichiens chez eux. Ces derniers fuient vers l’Est et retrouvent les troupes russes venues à leur secours. Napoléon est à leurs trousses. Une ultime bataille se prépare à Austerlitz, un petit village en Moravie.

Les Français sont moins nombreux, mais Napoléon entraîne ses ennemis dans un piège et les prend en tenailles. En quelques heures, il bat les armées de l’Autriche et de la Russie. C’est un carnage qui entraîne 15 000 morts.

Napoléon

« Après cette magnifique victoire, j’ai dit à mes hommes : « Soldats, je suis content de vous. Mon peuple vous reverra avec joie et il suffira de dire : ”J’étais à la bataille d’Austerlitz” pour qu’on vous réponde : ”Voilà un brave !” ». »

L’anecdote

Napoléon

« Après la bataille, 1 200 canons sont pris à l’ennemi. Ils seront fondus et leur bronze servira à fabriquer la colonne Vendôme, un monument érigé à Paris, en mémoire des soldats d’Austerlitz. Il est surmonté de ma statue ! »
1806 – Iéna : La bataille

Après la victoire d’Austerlitz, les Français occupent une bonne partie de l’Allemagne.

La Prusse, un royaume allemand, réagit. Les différentes armées prussiennes préparent une attaque contre Napoléon…

Napoléon

« Les Prussiens n’ont même pas attendu l’arrivée des Russes, leurs alliés, pour m’attaquer. Ils veulent me surprendre, mais c’est raté : je suis trop rapide ! À la tête de ma grande armée, je les balaye facilement à Iéna. Gagné ! »

L’anecdote

« Je suis infatigable ! Je ne dors presque pas, je peux travailler et réfléchir 20 heures de suite et faire mille choses à la fois. J’ai trop d’énergie, j’épuise mes collaborateurs… »

1808 – Espagne : Début de la guerre d’Espagne

Roi d’Espagne

« Mon pays, l’Espagne, était jusqu’alors un allié de la France. Mais Napoléon m’a forcé, moi le roi d’Espagne, à céder mon trône à son frère, Joseph Bonaparte, sans même demander l’avis de mon peuple. Résultat : les Espagnols se révoltent. Normal, non ? »

Une guerre terrible démarre. Les soldats français affrontent l’armée espagnole, les « guérilleros » et l’armée anglaise, qui les aide. Le peuple, soutenu par l’Église, se bat jusqu’à la mort plutôt que de se rendre.

Soldat

« Cette guérilla est infernale ! Notre grande armée n’arrive pas à vaincre ces Espagnols qui se cachent partout. Ils nous massacrent, nous torturent. Mais, nous aussi, nous sommes féroces. »

Napoléon

« Hum… Je crois que j’ai fait une erreur avec l’Espagne… Cette guerre n’en finit pas et je n’y gagne rien. C’est raté ! Mon frère abandonne le trône. Et zut ! on a vu que mon armée n’était pas invincible.  »

L’anecdote

Napoléon

« Des défauts ? Je n’en ai pas ! On dit que je suis orgueilleux, trop sûr de moi et de ma chance, très têtu, mégalo... Archifaux ! »

1809 – Wagram : La bataille

Napoléon est affaibli : des complots le menacent, et ses soldats s’épuisent dans la guerre d’Espagne. L’Autriche en profite pour déclarer la guerre à la France. L’Empereur réagit aussitôt : il rassemble une armée et fonce sur les Autrichiens.

Soldat

« Mais nous ne sommes pas de super-soldats ! Napoléon nous a recrutés un peu partout, vite fait : des étrangers, des jeunes sans expérience… On ne sait pas très bien se battre. »

« Quelle galère ! On repousse les Autrichiens, mais ils font sauter des ponts sur le Danube. Une crue du fleuve nous menace, des généraux sont tués… On manque d’être battus. Enfin, à Wagram, Napoléon remporte la victoire, mais difficilement. L’Autriche signe la paix. Ouf ! »

L’anecdote

Napoléon

« Ça me donne belle allure ce bicorne, n’est-ce pas ? Et puis, j’ai l’air plus grand. Au cours de ma vie, j’en ai porté 168 ! »

1810 - Paris : Napoléon et Marie-Louise de Habsbourg-Lorraine

Résumé

1810, Paris : Le second mariage de Napoléon

Napoléon vient d’épouser sa seconde femme, Marie-Louise de 

Habsbourg-Lorraine. Ils s’installent tout près de Paris, au château de Compiègne.
Napoléon

« Bienvenue chez moi ! Tu es dans ma résidence impériale, à Compiègne, tout près de Paris, dans l’Oise. Je viens de m’installer ici avec ma nouvelle femme, Marie-Louise, la fille de l’empereur d’Autriche. Oups ! toutes ces fêtes m’ont un peu fatigué, j’ai besoin d’une petite sieste, moi… »

Le valet

« Après 13 ans de mariage, Napoléon n’a toujours pas d’enfant. Il lui faut un héritier : un fils qui deviendra empereur à son tour. Il divorce d’avec Joséphine de Beauharnais et épouse Marie-Louise de Habsbourg-Lorraine, la fille de l’empereur d’Autriche. Une bien jolie femme. »

Marie-Louise

« Je n’ai que 19 ans et Napoléon en a 41. Je sais bien que ce mariage est fait pour arranger les affaires de mon père, l’empereur d’Autriche. Il a fait la paix avec Napoléon et je marque leur union. Hélas, les Français ne m’aimeront jamais. »
Le fils

Napoléon

« Elle me plaît, cette petite ! Elle va me donner un fils : Napoléon. Dès sa naissance, je le ferai roi de Rome, mais il mourra jeune, de la tuberculose. Snif ! »

L’argent

Napoléon

« On dit que je suis avare. Économe, plutôt ! Je ne porte jamais d’argent sur moi, mais j’ai toujours dans mon tiroir de quoi récompenser quelqu’un quand ça me prend ! »

Les bains chauds

Napoléon

« J’adore prendre des bains très chauds, j’y reste des heures… Rien de tel pour me détendre. Il faut dire que j’ai pas mal de problèmes de santé et les bains me font du bien. Mais attention, je ne suis pas une mauviette, je suis très résistant ! »

Ça complote !

Fouché

« Chut ! Nous, les ministres Talleyrand et Fouché, nous complotons contre Napoléon. Nous en avons assez de ce tyran et de ses guerres, nous voulons nous en débarrasser et remettre un roi sur le trône de France… »

Je m’aime

Napoléon

« Beaucoup de tableaux et de poèmes célèbrent la grandeur et la bravoure de Napoléon. Souvent, c’est lui-même qui pousse les artistes à créer des œuvres à sa gloire pour qu’on le vénère. »

Mes conquêtes

Napoléon domine l’Europe. Son empire est immense. En plus de la France, il comprend la Hollande, la Belgique, une partie de l’Allemagne, de l’Italie, de la Suisse, de l’Espagne… Et de nombreux autres pays, gouvernés par sa famille, dépendent de l’Empire.

Le catéchisme impérial

Enfant

« Nous devons à notre Empereur amour, respect, obéissance, fidélité et service militaire. » C’est le catéchisme impérial, on me l’a fait apprendre par cœur à l’église. »

On s’enrichit !

Riche industriel

« Moi, je suis un industriel, je me lance dans la fabrication du textile, du tissu quoi ! Les affaires marchent, la France se modernise et l’industrie se développe. Il y a de plus en plus de riches bourgeois comme moi. »

Les paysans

Paysan

« La vie s’améliore un peu pour nous, les paysans. Ceux qui possèdent leurs terres s’enrichissent et nous avons plus de travail. Mais le petit peuple reste pauvre, miséreux même, et analphabète. »

Coquin !

Napoléon

« J’ai eu plusieurs enfants avec mes différentes maîtresses ! Eh oui ! j’aimais les femmes. »

1812 – La campagne de Russie

Napoléon

« J’ai décidé d’attaquer la Russie ! Je ne suis pas content : le tsar qui dirige ce grand pays n’a pas voulu cesser le commerce avec l’Angleterre, comme je l’avais exigé. Je rassemble alors une armée gigantesque avec des soldats de 20 nations différentes. À l’attaque ! »
Soldat

« Hélas, tout va mal. Après trois mois de marche forcée et une bataille catastrophique, nous arrivons enfin à Moscou, épuisés. Mais les Russes font brûler la ville et ils évitent les combats en attendant que l’hiver nous surprenne.

 »
Napoléon

« Les Russes sont insaisissables. Finalement, nous sonnons la retraite. L’hiver est glacial, nous mourons de froid, de faim et sommes attaqués par les Cosaques. En traversant les rivières, nous nous noyons ou nous sommes capturés ou tués par l’ennemi. »
L’anecdote

Napoléon

« C’est un désastre. Ma Grande Armée est décimée. Pire que tout, la Prusse, l’Autriche et la Suède s’allient à la Russie pour me combattre. C’est le début de la fin, pour moi. »

1814 – L’île d’Elbe : L’abdication et l’exil

Napoléon

« Après le désastre en Russie, je n’ai plus grand-chose comme armée. Mes ennemis en profitent pour s’allier et m’attaquer. Je les combats en Allemagne, puis en France. Hélas, les troupes ennemies sont bien trop nombreuses… »

Jeune soldat

« Pour agrandir l’armée, l’Empereur recrute des jeunes, comme moi, mais nous ne savons pas nous battre ! On nous appelle les « Marie-Louise ». C’est trop dur de lutter, l’ennemi nous envahit. »

Maréchal

« Stop, plus de batailles ! Nous, les maréchaux, nous nous mutinons. Avec le ministre Talleyrand, nous finissons par forcer Napoléon à abdiquer, à renoncer au pouvoir. Un roi le remplace, Louis XVIII. »

Napoléon

« Les traîtres ! Me voilà forcé de partir. On m’envoie en exil sur l’île d’Elbe, au large de l’Italie. C’est mon nouvel empire. Pfff ! Ridiculement petit ! Je ne suis plus rien. »

L’anecdote

Napoléon

« Si je mets souvent la main sur le ventre, c’est que j’ai mal. J’ai un ulcère, une maladie qui abîme l’estomac. Ouille ! »

1815 – Les Cent-Jours

Louis XVIII
« Je suis le nouveau roi, Louis XVIII, frère de Louis XVI à qui on a coupé la tête. Je remplace Napoléon. Je ne suis pas populaire, pourtant j’ai promis de ne pas toucher aux libertés. Ils n’ont pas aimé que les nobles reprennent du pouvoir et que je supprime le drapeau tricolore… »
Napoléon

« Depuis l’île où je suis prisonnier, je vois bien que les Français sont mécontents. Alors, je m’évade en secret. Accompagné de 700 soldats qui me sont restés fidèles, je marche sur Paris en passant par Grenoble »

« Quel triomphe ! Le peuple m’acclame, les troupes qu’on envoie me combattre se joignent à moi. Ce froussard de roi s’est enfui. Je reprends le pouvoir, sans aucune violence ! Mais les pays d’Europe n’acceptent pas mon retour. Ils vont m’attaquer. Je vais devoir encore me battre. Et mon triomphe ne va pas durer.

»

L’anecdote

Napoléon

« On appelle cette période « les Cent-Jours » car je ne suis revenu au pouvoir que cent jours. »

1815 – La bataille de Waterloo

Napoléon

« Anglais, Hollandais, Prussiens... les ennemis s’apprêtent à rassembler leurs soldats en Belgique pour me combattre. Vite, je réunis de nouveau une armée et je me lance à l’assaut tant que l’ennemi est dispersé. »

« Après quelques victoires, j’affronte, à Waterloo, les troupes anglaises. Un assaut terrible, de front. Les Anglais faiblissent un peu. Hélas, les Prussiens débarquent. Nous voilà pris entre deux feux. C’est la panique générale, puis la débandade ! J’ai perdu. »

Cambronne

« Moi, le général Cambronne, j’ai tenu bon. Lorsque les Anglais nous ont demandé de nous rendre, vous savez ce que je leur ai répondu ? Un seul mot, très clair : « Merde ! » C’est resté célèbre. »

L’anecdote

Napoléon

« C’est trop insupportable, plutôt mourir ! Après ma défaite, j’ai tenté de m’empoisonner. Mais on m’a sauvé. »

1815 – Île de Sainte-Hélène : L’exil

Pour la seconde fois, Napoléon renonce au pouvoir. Capturé par les Anglais, il est envoyé en exil sur une île de l’océan Atlantique : Sainte-Hélène.

Napoléon

« Là, dans ma modeste demeure, on me surveille de près. Quel ennui ! Je passe mon temps à lire et à discuter avec les généraux emprisonnés avec moi. Je crains que le reste du monde ne m’oublie, moi l’Empereur… Quelle injustice ! »

« Heureusement, il y a le comte de Las Cases. Grâce à lui, j’ai ma dernière idée de génie : je lui fais noter toute l’histoire de ma vie. À mon avantage, bien sûr. Il en fera un livre célèbre : le Mémorial de Sainte-Hélène qui servira à bâtir ma légende... après ma mort. »

L’anecdote

Napoléon

« Savez-vous que les Anglais n’ont jamais voulu m’appeler « l’empereur Napoléon » ? Jusqu’à la fin, ils me nomment « le général Bonaparte ». C’est mesquin ! »

1815 – Île de Sainte-Hélène : Mort de Napoléon

Prisonnier des Anglais sur l’île de Sainte-Hélène, Napoléon est très malade. Il s’affaiblit et finit par mourir d’un cancer de l’estomac.

Napoléon

« Mais non, je ne suis pas mort ! Je suis immortel. Mes anciens soldats continuent de parler de moi avec passion, on s’arrache le livre de ma vie, les poètes et les écrivains écrivent des textes à ma gloire. Je fais partie de l’Histoire pour toujours. »

La chanson de Napoléon

Napoléon est mort à Sainte-Hélène,
Son fils Léon lui a crevé l’bidon.
On l’a r’trouvé, assis sur une baleine,
En train d’sucer des arêtes de poisson.

L’anecdote

Napoléon

« Savez-vous ce que j’ai dit ? « La vérité ne sera probablement pas ce qui a eu lieu, mais seulement ce qui sera raconté. ». À méditer les enfants… En tout cas, à vous de vous faire une opinion sur moi ! »
Le dico de Mobiclic

Bourgeois : personne qui n’appartenait ni au clergé (dépendant de l’Église), ni à la noblesse (une classe qui avait des privilèges), qui ne travaillait pas de ses mains et qui possédait des biens (une maison, des chevaux…).
Constitution : ensemble de lois qui réglementent le fonctionnement de la vie politique de notre pays.

Hiéroglyphes : écritures de l’Égypte antique. Hiéroglyphe signifie « écriture des dieux », et vient des mots grecs hieros : « sacré » et gluphein : « graver ».

Noble : qui appartenait à une catégorie de personnes qui jouissaient de privilèges.
Notables : personnages importants de la vie publique.

République : pays gouverné par des représentants élus par le peuple.
Révolution française : ensemble des mouvements de révolte, de 1789 à 1799, qui ont permis à la France de passer de la monarchie (gouvernement du roi) à la République (gouvernement par des représentants élus par le peuple).
Révolutionnaires : personnes qui sont pour la Révolution française : un gouvernement par des représentants élus par le peuple.
Route des Indes : route commerciale maritime découverte par le navigateur portugais, Vasco de Gama, en 1498. Elle part du Portugal et rejoint l’Inde en passant par le cap de Bonne-Espérance situé au sud de l’Afrique du Sud.

Royalistes : personnes qui sont pour le gouvernement du roi : une seule personne gouverne le pays.

Sénat : une des deux assemblées de représentants du peuple. Sous Napoléon, le Sénat avait pour rôle principal de veiller au respect de la Constitution.

RESUME

Case 1

1769, Ajaccio (Corse) :

Napoléon Bonaparte naît à Ajaccio, en Corse, dans une famille de la petite noblesse, pas très riche. Il a 7 frères et sœurs.

Case 2

De 1779 à 1784, Brienne-le-Château (Aube) :

Napoléon Bonaparte quitte la Corse pour suivre des études dans une école militaire de l’Est de la France

Case 3

1789, caserne d’Auxonne (Côte-d’Or) :

Napoléon Bonaparte est en garnison à Auxonne. Il ne participe pas à la Révolution de 1789, mais l’approuve.

Case 4

1793,Toulon :

À 24 ans, Napoléon Bonaparte remporte sa première victoire militaire en libérant la ville de Toulon, occupée par les Anglais et les Espagnols.

Case 5

1795, Paris :

Les royalistes se révoltent contre la République, et en faveur d’un retour à la royauté. Napoléon les mate avec ses canons et devient commandant en chef de l’armée de l’Intérieur.

Case 6

1796, Paris :

Napoléon Bonaparte se marie, sans faste, avec Joséphine de Beauharnais.

Case 7

1796-1797, Milan :

Napoléon Bonaparte est à la tête de l’armée d’Italie. Il défend les frontières françaises face aux Autrichiens. En sept mois, il remporte sept batailles en Italie, et écrase les Autrichiens.

Case 8

1798-1799, Égypte : La campagne d’Égypte

Napoléon part avec 35 000 soldats et de nombreux savants et artistes à la conquête de l’Égypte pour couper la route des Indes aux Anglais. Durant une année, il va réorganiser le pays et permettre de nombreuses découvertes sur l’Égypte ancienne.

Case 9

1799, Paris : Le coup d’État du 18 Brumaire.

Napoléon fait arrêter les députés et prend le pouvoir de façon illégale.

Case 10

1800, Paris : L’attentat contre Napoléon.

Des royalistes ont placé une charrette bourrée d’explosifs sur le chemin de Napoléon. Celui-ci s’en sort miraculeusement indemne. Il en profitera pour éliminer ses ennemis.

Case 11

1802, Paris : Bonaparte, consul à vie.

Napoléon se fait désigner consul à vie. Il cumule les pouvoirs, ce qui lui permet de réorganiser la France, mais aussi de supprimer des libertés.

Case 12

1804, Paris : Le sacre de Napoléon

Napoléon se fait couronner, à l’église Notre-Dame de Paris. Il devient Napoléon Ier, empereur des Français.

Case 13

1805, Trafalgar (Espagne) : La bataille de Trafalgar.

Napoléon veut envahir l’Angleterre, son ennemi de toujours. Pour cela, il dispose de bateaux en mer Méditerranée pour attirer la flotte anglaise loin de ses côtes. Mais les Anglais sont plus forts et anéantissent la flotte française à Trafalgar, au sud de l’Espagne. Le plan de Napoléon tombe à l’eau.

Case 14

1805, Austerlitz (Moravie) : La bataille d’Austerlitz

C’est la plus célèbre bataille de Napoléon. Alors que son armée est beaucoup moins nombreuse que celle de ses ennemis, ses soldats écrasent, en quelques heures, les Autrichiens et les Russes grâce à la stratégie et la ruse. Mais le bilan est terrible : 15 000 morts.

Case 15

1806, Iéna (en Saxe) : La bataille d’Iéna

La Prusse, un royaume allemand, se prépare à attaquer l’armée napoléonienne, c’est la bataille d’Iéna. Mais Napoléon et sa grande armée l’emportent une nouvelle fois.

Case 16

1808, Espagne : Début de la guerre d’Espagne.

Les Espagnols, alliés aux Anglais, se révoltent contre Napoléon. La bataille d’Espagne dure cinq ans. L’armée française finit par capituler.

Case 17

1809, Wagram : La bataille de Wagram.

L’Autriche déclare la guerre à la France. Napoléon remporte la victoire à Wagram, mais avec difficulté !

Case 18

1810, Paris : Le second mariage de Napoléon

Napoléon vient d’épouser sa seconde femme, Marie-Louise de 

Habsbourg-Lorraine. Ils s’installent tout près de Paris, au château de Compiègne.

Case 19

1812, Moscou (Russie) : La campagne de Russie.

Napoléon décide d’attaquer la Russie qui commerce avec son ennemi : l’Angleterre. À Moscou, ses soldats, fatigués, rencontrent une forte résistance et subissent l’hiver. C’est une nouvelle défaite, terrible.

Case 20

1814, île d’Elbe : L’abdication et l’exil.

Après la défaite de la campagne de Russie, les maréchaux de Napoléon obligent ce dernier à abdiquer. Le roi, Louis XVIII le remplace. Napoléon est alors envoyé en exil sur l’île d’Elbe, au large de l’Italie.

Case 21

1815, Grenoble : Les Cents-Jours.

Le nouveau roi, Louis XVIII n’est pas populaire. Napoléon s’évade de l’île d’Elbe et reprend le pouvoir à Paris sous les hourras du peuple. Mais ce retour ne durera que cent jours car les pays d’Europe n’acceptent pas que l’ancien empereur reprenne du service.

Case 22

1815, Waterloo (Belgique) : La bataille de Waterloo.

L’armée de Napoléon subit une ultime défaite, prise en tenailles par les troupes anglaises et prussiennes.

Case 23

1815, Sainte-Hélène (océan Atlantique, au large de l’Afrique) : L’exil.

Fait prisonnier par les Anglais, Napoléon est envoyé en exil sur une île, au milieu de l’océan Atlantique.

Case 24

1815, Sainte-Hélène : Mort de Napoléon.

Napoléon meurt d’un cancer de l’estomac. Il fait partie de l’histoire pour toujours.
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